
Une nouvelle approche dans 
la gestion des pesticides
À la recherche de solutions de rechange plus 
sécuritaires à la suite des incidences observées  
sur les oiseaux

Le problème
	 Les pesticides ont servi pendant longtemps à améliorer le rendement des cultures dans 

la vallée du Fraser, mais les espèces non visées sont souvent exposées aux produits 
chimiques toxiques. Parmi les quelque 4000 décès d’oiseaux aquatiques, passereaux et 
oiseaux de proie dans le delta du fleuve Fraser qui ont fait l’objet d’une étude entre 1963 à 
1994, 76 % ont été attribués à un empoisonnement par des pesticides. 

	 Au début des années 1990, on a signalé 
à Environnement Canada plusieurs cas 
de Pygargues à tête blanche et d’autres 
rapaces présentant des symptômes et des 
comportements n’ayant pas été observés 
auparavant dans la région; des oiseaux 
d’apparence saine avaient les serres fermées, 
de l’écume autour du bec, de petites pupilles 
et semblaient désorientés. 

	 Un vétérinaire de la région, des toxicologues 
des espèces sauvages d’Environnement 
Canada et d’autres chercheurs spécialisés 
dans le domaine de la faune ont soupçonné 
qu’il s’agissait d’un empoisonnement dû aux pesticides, mais la source était inconnue. 
Curieusement, les empoisonnements ont été observés en hiver, une période où il n’y avait 
peu ou aucune application de pesticides. La période inhabituelle, les symptômes bizarres 
et le grand nombre d’oiseaux touchés ont poussé les chercheurs à examiner le problème 
de plus près.

La vallée du Bas-Fraser 
est la région agricole 

la plus productive de la 
Colombie-Britannique et 

un des plus importants 
habitats d’hivernage au 

Canada pour des milliers 
d’oiseaux qui s’alimentent 
dans les champs agricoles 

pendant leur migration. 
Les agriculteurs subissent 

d’énormes pressions pour 
demeurer concurrentiels 

et productifs dans une 
industrie agricole locale 

intensive de 700 millions 
de dollars, mais ils ont 

également besoin d’outils 
pour maintenir l’intégrité 

écologique des terres dont 
leur subsistance dépend. 
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Pygargue à tête blanche avec le talon recourbé, 
symptôme de l’exposition aux pesticides 
anticholinestérases
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À la recherche de solutions au moyen des S et T
	 Les insecticides anticholinestérasiques ont été un outil simple et abordable pour tuer les 

organismes nuisibles, notamment la larve de taupin, qui s’attaque aux pommes de terre. 
Dès les années 1960, les agriculteurs appliquaient ces insecticides sous forme de granulés 
dans leurs champs. Au cours des 30 années suivantes, on a attribué à ces produits 
chimiques la mort d’environ 30 % des 12 600 oiseaux signalés morts dans la province, les 
oiseaux aquatiques et les passereaux représentant la majorité des espèces touchées.

	 En travaillant avec des spécialistes de la réadaptation des oiseaux sauvages et la 
collectivité agricole de la région dans les années 1990, les scientifiques d’Environnement 
Canada ont recueilli et examiné des centaines de rapaces morts ou blessés de la vallée 
et ils ont déterminé que l’empoisonnement par un insecticide anticholinestérasique était 
la cause principale des mortalités d’oiseaux signalées au cours des premières années 
de l’étude. Alors même que les fabricants raffinaient davantage la toxicité sélective des 
pesticides et que plusieurs pesticides anticholinestérasiques toxiques étaient remplacés 
par des pesticides moins nocifs, les insecticides anticholinestérasiques produits 
ultérieurement pouvaient toujours blesser ou tuer les espèces sauvages non visées, même 
lorsqu’ils étaient appliqués selon les directives indiquées sur les étiquettes des pesticides. 

	 Les chercheurs ont supposé que les rapaces mouraient après avoir ingéré la sauvagine 
qui s’alimentait dans les champs traités avec les nouveaux produits chimiques soi‑disant 
plus sécuritaires. Ils ont fait l’estimation prudente que chaque année de l’étude, plus 
de 560 espèces de sauvagine avaient subi un empoisonnement dû aux pesticides 
anticholinestérasiques. Représentant moins de la moitié d’un pour cent de la population 
locale totale, cette estimation n’était pas une menace pour les niveaux de population de la 
sauvagine, mais elle présentait un risque important pour les rapaces. Jusqu’à 30 rapaces 
peuvent être attirés par une carcasse de sauvagine, et puisque les populations de rapaces 
sont sensibles à la perte d’animaux en âge de reproduction, les niveaux de population de 
rapaces pourraient être touchés.

	 Les analyses du contenu de l’estomac et les analyses toxicologiques ont montré que 
les rapaces avaient consommé de la sauvagine contenant des concentrations létales 
de phorate, puis de fonofos, deux insecticides. Ces nouvelles formes de pesticides 
anticholinestérasiques moins toxiques ont été employées pour remplacer des pesticides 
plus toxiques, soit le carbofuran et le fensulfothion, retirés des marchés locaux à la fin 
des années 1980, parce qu’ils auraient empoisonné des espèces sauvages non visées. 
Toutefois, l’étude d’Environnement Canada montrait que les substances chimiques de 
substitution s’étaient avérées plus toxiques que ce que l’on pensait auparavant.

	 Les chercheurs savaient que l’empoisonnement pendant les mois d’hiver était un 
événement inhabituel, puisque les produits chimiques auraient dû se dégrader à la suite 
de leur application au printemps. D’autres études, en partenariat avec Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, ont révélé que l’acidité élevée des sols de la vallée et leurs 
fréquentes inondations avaient contribué aux faibles taux de dégradation chimique. 
Les produits chimiques pouvaient conserver leur puissance jusqu’à neuf mois suivant 
l’application, ce qui est d’une durée supérieure de 50 % à celle des lignes directrices du 
fabricant. La sauvagine qui s’alimentait intensivement dans les champs du delta était 
exposée à l’application normale des produits chimiques, subissait un empoisonnement et 
devenait rapidement une source de nourriture pour les nombreux rapaces de la région.
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Sauvagines mortes après l’ingestion de 
granules de pesticides anticholinestérases 
dans les champs de la vallée du fleuve 
Fraser
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Les espèces de sauvagine empoisonnées 
étaient une source de nourriture 
facilement accessible pour les Pygargues 
à tête blanche de la région. Il peut y avoir 
autant que trente accipitridés attirés par 
une carcasse
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Mettre les connaissances en application
	 À qui ces résultats servent-ils?

	 À la suite de cette recherche, le fabricant a volontairement retiré le phorate du marché 
local en 1994, et une interdiction pancanadienne est prévue en 2012. Il s’agissait de la 
première fois que les directives relatives aux pesticides étaient modifiées au Canada 
uniquement en raison du risque pour des espèces non visées. Toutefois, l’unique produit 
de remplacement pour les agriculteurs de la région semblait être une mauvaise solution; 
il a également été découvert que le fonofos tuait les oiseaux, et à la suite d’une décision 
ministérielle, il n’est plus fabriqué.

	 Puisque de moins en moins de produits étaient disponibles et que les problèmes liés à la 
lutte antiparasitaire persistaient, l’industrie agricole locale avait besoin d’une solution. À 
l’aide de chercheurs spécialisés dans le domaine de la faune d’Environnement Canada, 
Agriculture et Agroalimentaire Canada a formé un comité en 1999 afin de discuter des 
questions liées à la gestion générale des pesticides dans la vallée et de trouver une 
solution pour rompre le cycle problématique de 40 ans de remplacement de pesticides 
nocifs par d’autres pesticides nocifs. 

	 Le Groupe de travail de la Colombie-Britannique sur la larve de taupin se compose 
d’organisations non gouvernementales, d’organismes provinciaux et fédéraux, 
d’agriculteurs individuels, d’organismes agricoles et de scientifiques. Le Groupe de travail 
a évalué les informations scientifiques et a recommandé de remplacer le fonofos par le 
chlorpyrifos, un insecticide moins toxique qui n’a pas été associé à l’empoisonnement des 
rapaces.

	 Pendant le retrait progressif du fonofos, Agriculture et Agroalimentaire Canada a mis 
sur pied un programme d’éducation pour sensibiliser les agriculteurs de la région à la 
cessation volontaire d’utilisation du produit chimique. Le programme d’élimination des 
pesticides de la province, financé par des groupes gouvernementaux et industriels, a 
permis de retirer 33 000 kg de produit des sources locales.

Avantages pour les Canadiens et les Canadiennes
	 L’intervention coordonnée du Groupe de travail, le premier groupe du genre au Canada à 

s’être établi dans un contexte agricole, a mené à la compréhension complète de l’enjeu 
et il a permis d’éviter des décisions qui auraient pu entraîner des pièges plus tard. Les 
efforts collectifs uniques déployés par le groupe ont aidé à garantir l’utilisation légale du 
chlorpyrifos partout au Canada par l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
(ARLA) et ont offert à la collectivité agricole une solution opportune qui a maintenu la 
production et qui a réduit les effets nocifs sur la faune. 

	 Depuis la formation du Groupe de travail, les participants ont mieux réussi à mettre en 
commun leurs mandats, leurs ressources et leur financement, ce qui a permis d’obtenir 
1,2 million de dollars de plus pour des recherches sur les méthodes de contrôle des larves 
de taupin, dont 200 000 $ consacrés à la surveillance de l’exposition de la faune aux 
insecticides et de ses effets sur celle-ci, plus particulièrement sa sensibilité aux agents 
de contrôle des larves de taupin. Les participants songent maintenant à se pencher sur 
d’autres problèmes liés aux organismes nuisibles auxquels est confrontée la collectivité 
agricole locale, et en analysant les constatations scientifiques, ils ont trouvé des moyens 
d’appliquer les pesticides afin d’améliorer la productivité des fermiers.
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La forme granulée de phorate a été 
étendue sur les champs comme mesure 
de contrôle des espèces nuisibles, 
mais était facilement ingérée par les 
espèces de sauvagine se nourrissant 
sur les champs traités. Avant les 
présentes études, le phorate était perçu 
comme étant une solution sécuritaire 
à l’utilisation antérieure de pesticides 
anticholinestérases. 
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Pygargue à tête blanche se nourrissant de  
sauvagine morte
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La science et la technologie au service des Canadiens raconte comment Environnement Canada a réussi à offrir 
des avantages environnementaux, sociaux et économiques concrets aux Canadiens. Ces études des incidences 
de la recherche illustrent comment la science et la technologie ont une incidence sur le processus décisionnel 
dans le domaine de l’environnement, par exemple, en appuyant des règlements, des lignes directrices, des 
stratégies, des politiques, des programmes, des initiatives, et des décisions relatives à la gestion.
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	 La participation des intervenants en tant que conseillers permet de déterminer clairement 
les problèmes et les besoins en matière de recherche d’un point de vue plus global et aide 
à trouver un terrain d’entente pour résoudre les problèmes liés à la lutte antiparasitaire. La 
coopération et la détermination de stratégies et d’outils plus sûrs et adéquats permettent 
aux agriculteurs de maintenir l’intégrité écologique et la productivité à long terme de 
leurs terres en surveillant la quantité d’organismes nuisibles et en réagissant à l’aide de 
mesures proportionnelles au problème. Ces mesures comprennent l’application de produits 
chimiques plus sécuritaires et seulement au moment et à l’endroit nécessaires, réduisant 
ainsi le risque d’exposition pour les espèces non visées et les êtres humains. Tous les 
Canadiens tirent profit de la productivité agricole, d’une faune saine, des réductions de 
l’exposition aux pesticides et d’un environnement plus sûr.
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